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à®ê 3©u®b 
l,-. père Noël va bientôt partir pour sa 

longue chevauchée à travers le monde-
Ce qu'il est prompt, 
le père NoeL pour 
arriver a être par­
tout a la fois !.~ 
Et quel acrobate ! 
Jamais on n'a en­
tendu dire qu'il s'é­
tait fait une fou­
lure ou cassé un 
bras en dégringo­
lant dans les mai­
sons Jparnles plus 
nautes cheminées 
du pays. Au fait, 
il doit avoir des 
ailes, des ailes qu'il 
replie à volonté. 

Comment expli­
quer d'une autre 
manière qu'il puisse 
passer si faclle-

uans les tuyaux de poêle es. les 
r..oiau*urs ') 

Pleine saison des jouets, saison durant 
i usuelle l'imagination des entants erre 
ces vitrines dî s magasins au royaume 

,:mer- ir.'_rVtilleuse3. en passant 
Le lacteur. très complai-

(1 ailleurs, de toutes les 
r.'ants : c J'ai été 

petit papa Noël... Je voudrais 
une » raie, comme celle du 

rere Andie. si ça n'est pas trop 
.. Surtout fais bien atten­

tas te salir en venant, les 
rimontuTc t.c tont pas passés cette 

...Couvre-toi bien aussi, car 11 tait 
: _.d. surtout s il y & de la nelge„ ». 

Dans leo magasins. 11 y en a pour tou-
i , s les bour.-es et pour tous les goûts : 
('eux de distrao-
tion c: jeux plus 
\ '.iles qui tnitien-

u la vie Deml-
nenU psychologues 

ndu que 
ne devrait 
n appren i 

» 

s'amu-
• est-ce pas 

ucourapei 
.ions nais 

i T? une pe-
noplie de 
areaBer-

ji vous la 
le. Udevten-
jt-etre Lngenieur principal de la 
Chemins de fer du Nord : ...une 

v-oi'ure à Jacqueline, qui voudrait 
.romener ses deux poupées jumel-
vous pensez bien qu'a toujours 

i :ermees. elles s'eUolent seneuse-
- et elle sera, n'en doutes pas, 

.rel ient mère de famille. 
N'offrez pas la collection des instru-

de la&bond. vous vous attireriez 
ries ennuis, surtout 
ri vous logez en 
pami où dans un 
'.ppartement 

— Nous enregis­
trons, nous confie 
une" aimable em-

t fgr i ployée de grand 
/ i J« ""lâtôa*» magasin, une baisse 
'. * J - * ^ ' - sensible dans la 

vente des Jouets 
qui rappellent m 
çruerre canons, 
[usus, soldats de 
plomb eu en car­
ton. 

Et si quelques 
< niants ce r-srvent encore d'armes a feu. 
c'est pour deîendre la justice contre l'in­
justice, le bon cœur contre l'égoisme. 

Par contre, on n'a iamals tant vendu 
d'avions que cette année. Les pionniers 
île lair ont recruté des admirateurs fidè­
les parmi les enfants de France. Rien de 
plus semblable d'ailleurs a un rêve d'ado­
lescent ctu'un vol à travers 1 ...trace. 

Jouet? d'enfants, tranquillité et Joie 
des parents Mais ce sont les plus sim-
rdes dentre eux 
qui sont tes mieux 
reçus. 

Ne gâte2 jamais 
les enfants par 
trop de plaisirs : 
!ls perdraient tout 
bonheur en les 
trouvant tout a 
coup monotones. 

n faut aussi leur 
réserve! une sur-
Frise, les voir sou­
rire et les enter*.-

t.re duv 
— Merci, grand 

papa Noél.... N'oublie pas non plus les 
jx-tits enfants des chômeurs. — D'Or. 

. 

L'HORRIBLE CRIME DE TRIEL 
• — — — ' i ' • I i S = ^ 

Arrestation de l'assassin 
de l'Américain Richard Wall 

C'est un complice de la victime, avec aquelle il se livrait a des vols d'autos 

Le mystère qui entourait Jusqu'à pré­
sent la mort de l'Américain Wall est 
eclairci. On se souvient que Jeudi der­
nier on trouvait sur la route de Triel â 
Poissy, des linges et des vêtements en­
sanglantés. Le soir même, dans le bois de 
Vincennes, une automobile dans laquelle 
étaient relevées des traces de sang, était 
aperçue abandonnée à la suite d'un acci­
dent 

Le lendemain, M. Guillaume, commis­
saire divisionnaire, et M. Gabrielli,- chef 
de la Ire brigade mobile, parvenaient a 
savoir que les 'éléments abandonnés et 
a demi-consumés appartenaient a l'Amé­
ricain Wall 

D'autre part, des témoins signalaient 
qu'au cours de la nuit de mercredi a 
Jeudi, un individu avait été vu jetant un 
paquet assez lourd du pont de Triel dans 
les eaux de la Seine. 

Apres avoir établi l'identité de la vic­
time, la police rechercha immédiatement 
les amis du disparu. 

Au cours de l'avan^dernière nuit, vers 
une heure du matin, une filature était 
organisée rue Guersant. à l'angle du 

tout en se dandinant, l'assassin avoua 
son crime sans la moindre émotion. 

RECIT CYNIQUE 
Davin, qui est né le 19 décembre 1906, 

à Neuilly, et qui est marié à Mme Na­
thalie Kortchou, âgée de 35 ans, origi­
naire de Sébastopol, a déclaré que mer­
credi dernier, vers 11 heures du matin. 
U avait rencontré Wall, avenue des Ter­
nes. Celui-ci se rendait à ce moment 
dans un bar où il devait rencontrer deux 
amis. MM. Barbât et Izouard. A ce mo­
ment. Wall demanda à ravin d'aller lui 
toucher un chèque de 30» dollars. 

« Je me suis rendu immédiatement a 
la banque, a déclaré Davln. avec la voi­
ture qu'il possédait à ce moment, et 
contre le chèque, j'ai reçu une somme de 
7.600 francs. C'est à ce moment que 
l'idée du crime a germé dans mon esprit. 

L'ACHAT DU REVOLVER 
ET SON ESSAI 

» Après avoir acheté un revolver, ave­
nue de la Grande-Armée J'ai été dans 
le bols de Boulogne. J'ai chargé l'arme 

Ce ne fut pas une tache facile. 
Si Davin répond franchement par mo­

ments et d'une voix assurée, il pleure 
abondamment aussitôt après et l'on ne 
peut guère en tirer que des monosylla­
bes. « J'ai arrêté la voiture après les 
coups de feu. J'étais en plein bo>s. Mais 
au moment où J'allais descendre, j'ai 
aperçu un cantonnier à travers les bran­
ches. J'ai attendu ; le cantonnier venant 
dans ma direction, j'ai remis la voiture 
en marche. Quelle heure était-il à ce 

Far.;;ie; de Pcr.wise etiriiêtarit sur te pont sospendti de TRIEL, d'où p cadavre tut jeté dans la Seîaa. IW. W. Pb.) 

APRES SES ESSAIS SUR LA LIGNE 
PAR1S-CALA1S LA «MICHELINE» 

SE RENDRA A DUNKERQUE 
Nous avons annonce hier, que la 

« Micheline » qui est une sorte d'auto­
mobile rouiant sur les rails du chemin 
de fer, terait de nouveaux essais ce di­
manche sur le parcoure Paris-Calais. 

C'est la première fois, qu'une t Miche­
line » sera mise en circulation sur le 
reseau du Nord. Elle doit arriver à 
Calais, en Gare maritime, à 14 h. 30. 

Nous apprenons que lundi matin à 7 
heures, passera en gare de Dunkerqne, 
la « Micheline ». qui se dirigera vers la 
Gare Maritime, ou ses parties encom­
brantes seront démontées, la « Miche-
Une » devant être embarquée sur un na­
vre de la A. L. A., à destination de l'An­
gleterre, où elle doit faire d'autres essais. 

Lire en quatrième page 
~otre sensationnel roman 
d'amoar et d'aoentares .• | 

LA | i g O'AOIER 

par Maurice LANDAY 

boulevard Gouvion-SaintCyr, dans le 
quartier de la porte, Champerret. Au 
n' 46, eu premier étage, dans un immeu­
ble de belle apparence, des chambres 
sont sous-louées par une demoiselle Cail-
het. A 1 h. 45, M. Belin. commissaire à 
la brigade mobile, accompagne de trois 
inspecteurs, attendait rue Guersant. 
quand vers 2 heures, fl appréhendait, au 
moment où U s'apprêtait a rentrer chez 
lui. M. Barbât, ami de la danseuse. Mlle 
Terbeck. contre laquelle Wall avait, en 
février 1931. déposé une plainte pour vol 
de 20.000 dollars, affaire qui se termina 
pur un non-lieu. 

M. Jean Barbât fut immédiatement 
conduit dans les locaux de la police Ju-̂  
diciaire. quai des Orfèvres, où l'atten-' 
daient M. Xavier Guichard. directeur de 
la police judiciaire et M. Guillaume, 
commissaire divisionnaire. 

LES CONFIDENCES D'UN AMI 
DE LA VICTIME 

En cours de route, M. Barbât s'éton-
nant de la mesure dont 11 était l'objet, a 
fait quelques confidences aux inspec­
teurs : « En me rendant rue Lemercier. 
fmtôt, chez mes parents, a-t-il déclaré 
aux inspecteurs, mon père m'a informé 
que des policiers et des journalistes 
étaient à ma recherche. C'est alors que 
je me suis rendu dans un grand journal 
désireux de m'expliquer. A la rédaction. 
J'ai demandé pourquoi on me recherchait 
et aux questions qui ont ete posées, j'ai 
répondu en expliquant ma vie, l'emploi 
de mon temps durant ces Jours derniers 
et par l'ignorance où Je me trouve de 
l'assassinat de Wall ». 

Quelques Instants plus tard, à MM. 
Guichard et Guillaume. Barbât a dé­
clare qu'il connaissait M. Walt ce der­
nier étant son. ancien «uni et il a ajouté 
ce détail précieux pour l'enquête, que 
mercredi, jour où remonte e crime, il 
avait déjeuna avec M. Wall, avenue des 
Ternes. Ce dernier était en compagnie 
de deux hommes dont l'un petit, brun, 
trapu, correspondant au signalement de 
l'homme aperçu A Nanterre au volant 
d'une automobile noire par un garagiste, 
à qui U changeait un billet de 1.000 fr. 
tache de sang. 

LA police eut tôt fait de connaître 
l'adresse, à Parte, de ces deux hommes, 
qui furent convoqués au quai des Orfè­
vres. 

L'INITIALE « D n 
Les deux hommes, nommés Izouard et 

Davln, furent convoqués, mais ce ne fut 
qu'à la fin de la nuit qu'ils se présen­
tèrent. 

M. Izouard. entendu le premier, re­
connut qu'il s'était trouvé avec Wall 
mercredi dernier, mais il l'avait quitté 
au début de l'après-midi. Davin. inter­
rogé ensuite, fournit des explications 
bien moins claires. De plus, le» Inspec­
teurs avaient remarqué qu'un faux-col et 
une chemise trouves à demi-consumés 
sur la route, portaient l'Initiale D._ Une 
perquisition fut décidée et samedi matin. 
à 7 heures, le commissaire Belin, de la 
première brigade mobile, se rendait au 
domicile de Davin. Il y retrouvait un 
faux-col et une chemise semblable a celle 
que portait Wall 

L'ASSASSIN AVOUE 
Davln fut conduit de nouveau devant 

M Guillaume. Il continua à nier, mais 
mis en présence des deux faux-cols et 
des deux chemises force lv fut d avouer 
Il reconnut qu'il avait entraine Wall 
dans la banlieue parisienne. Arrivé près 
de Triai U avait tiré sur lui une balle 
51 rSolveî?. ?avalt à moitié déshabillé et 
s'était débarrassé de son corps Le meur­
tre avait eu pour mobile le VOL 

C'est d'un ton 8°uaflteur e t » " 6 » » * 
que Davin a répondu à 1 Interrogatoire 
qui MM. Guillaume et OabrleUi lu. ont 
fait subir, n essaya tt>«^d*5°S,di * 
dérober aux questions précises des deux 
magistrats par de » « 8 « « ^ **?£*%? 
dénégations : mais, en présence de* fla­
grantes contradictions relevées dans ses 
paroles, il s'écria soudain : 

— Eh bien I tenez. Je vais vous dire 
quelque chose, mais vous n ailes pas 
me croire. 

— Dis toujours, on verra bien, lui ré­
pondit l'un des enquêteurs. 

Alors, de la même voix doucereuse et 

et J'ai tiré deux belles en l'air afin d'en 
vérifier le fenctionnemant J'ai regagné 
peu après l'avenue des Ternes ». 

«Après avoir consommé avec Wall, Je 
l'ai décidé facilement a venir faire une 
promenade. J'ai pris le volant, Wall 
s'asseyant a ma droite. Nous nous som­
mes rendus dans les bols de Saint-Oucu-
fa. que Je connais assçz bien. 

DANS UN ENDROIT DtSERT™ 
» Arrivé dans un endroit désert, tenant 

le volant d'une main, J'ai fait semblant 
de mettre mes gants dans ma poche. 
J'ai sorti le revolver et J'ai tiré une 
première fols sur Wall Wall, atteint 
à la nuque, s'écria : « Ail Right ! De 
ltair ! Ouvrez la fenêtre ». Un deuxième 
puis un troisième coup de feu et il 
s'écroula sur les coussins, 

» A partir de ce moment. Je ne sais 
plus exactement ou je me suis rendu ». 

UN CANTONNIER GENANT 
Les enquêteurs s'attachèrent alors à 

faire préciser à Guy-Albert Davin.-dans 
quelles circonstances il a pu se débar­
rasser du cadavre, des vêtements de 
Wall et des sièges de la voiture. 

moment ? Je ne pais le dire exactement. 
E"i toitt cas, 8 fmair encore Jour ». 

LE JET DU CADAVRE 
DANS LA SEINE 

Pendant plusieurs heures, il aurait 
erré sur les routes. Vçrs 19 heures, il était 
à Mantes, s Dans la Grande-Rue, Je suis 
entré chez un coutelier : j'y e\ fait 
l'acquisition d'une paire de ciseaux. 
Je voulais déshabiller Wall : me dé­
barrasser de ses vêtements. Jeter son 
corps dans la Seine. N'ayant ni pa­
rents, ni amis, personne n'aurait si­
gnalé sa disparition ; Je pouvais ainsi 
espérer ne pas être Inquiété ». • 

Ayant quitté Mantes, Davln se débar­
rasse sur la route d'un des sièges de 
la voiture et d'un coussin qui portaient 
des traces de sang, n lui faut mainte­
nant dévêtir sa . victime. A l'aide des 
ciseaux, il y parvient assez facilement. 
Des vêtements il fait deux paquets, lais­
sant le corps nu à l'arrière de l'auto­
mobile. Davln arrive ainsi à Triel. n 
va acheter dans une coopérative deux 
bidons d'essence. 

(Lire b sotte en quatrième page) 

UNE CATASTROPHE 

SUR LA LIGNE 

LONDRES-TILBURY 

2 morts et 79 blessés 
parmi lesquels il y aurait 

de nombreux enfants 

Nous avons relaté hier la collision 
du vapeur • Flamand ». du, service 
Dunicerque-Tilbury avec le ' navire 
« City-of-Manilla », accident qui, heu 
reusement, ne fit pas de victimes. Une 
catastrophe faisant suite à ce dernier 
vient de se produire sur la ligne de 
chemin de fer Londres-Tilbury, ligne 
qui complète le service maritime Uun 
kerque-Tilbury et Tilbury-Dunkerque. 

Voici les renseignements aue nous 
avons reçus à ce usjet : 

Un train de voyageurs, se rendant de 
Londres à Tilbury, a tamponné un ©on 
voi de marchandises vendredi.soir, par 
suite d'une erreur d'aiguillage. La lo­
comotive et la première voiture du 
train tamponneur ont déraillé. Daux 
personnes ont péri dans l'accident. 
l'une e»t le garde du train de mar. 
ohandlsea tamponné, l'autre est un 
voyageur du convoi tamponneur, qui 
a succombé II ses blessure» 

La nombre des blessés s'établirait a 
n, dont 32 grièvement 

Les deux voitures de tête du convoi 
tamponneur étaient pleines et parmi 
les voyageurs se trouvaient un grand 
nombre d'enfants. Les secours n'ont 
pu se rendre que lentement et difficile­
ment sur les lieux, en raison d'un 
épais brouillard. 

Une nouvelle collision 
dans la Manche 

En raison du brouillard intense qui 
règne sur la Manche, deux vapeurs : 
te « Sea Glory > et le € Rondo », sont 
entrés en collision dans les pramiêres 
heures de ta matinée, au large de Dun 
geness. L'un d'entre eux, qui a fait par 
venir un message de détresse, serait 
gravement endommagé. Un bateau de 
sauvetage de Dungeness est parti sur 
les lieux. 

LA RATIFICATION 
du Moratorium Hoover 

par la Chambre 
américaine 

AU SECOURS DES CHOMEURS 
M. SALENGRO. député du Nord, nous indique les mesura* 

immédiates que se propose de prendre le gouvernement 
o/*/*/&t/«tt/»y%/»>*/v»ya/s/&/i&*/a/e<a/a/a/% 

l'Etat aux fonds de chômage A un baux 
variant suivant les communes de M M 
90 Te la majoration ayant effet 
actif à la date du 1er avril. 

De nouveaux crédits 
M. Roger Salengro, qui s'était 

tenu le matin, dès 8 b. 30, en camp 
de M. Pierre Laval, à la présidence du 
Conseil, nous a d'autre part annonce" s 
r que le Gouvernement a décidé, A Fla-
sue de la séance de la Chambre, que de 
nouveaux crédits seront Inscrits poqr 
la lutte contre le chômage ; 2" que dès 
la lecture du décret de clôture, une Ccjv 
férence assemblera les ministres du 
Budget, de l'Intérieur et du Travail, dans 
le but d'affecter les nouveaux crédits 
soit à un relèvement de l'allocation aux 
enfants portée de trois francs a taoja 
francs cinquante, soit à des subventlccv 
aux communes confiant des travaux aux 
chômeurs. 

Au lendemain des interpellations sur 
le chômage dont ses interventions multi­
ples avaient, obtenu la continuation et 
la conclusion, nous avons demandé à 
M. Roger SALENGRO. député du Nord, 
les mesures immédiates que, sous l'action 
de la Chambre, le Gouvernement se pro­
pose de prendre. 

Augmentation 
des allocations 

M. Roger Salengro nous a aussitôt 
fait connaître que M. Piétrl, ministre du 
Budget, va signer le décret portant de 
trois francs à quatre francs l'allocation 
au conjoint : de trois francs cinquante 
à quatre francs l'allocation aux person­
nes de plus de seize ans à charge ; de 
deux à quatre francs l'allocation aux 
ascendants. 

Augmentation 
des subventions 

n a ajouté qu'un décret sera pareille­
ment signé portant la subvention de 

••>•*>•••••«•»»•*«•••••••••••••»•* MmasMtMm 

UNE MANIFESTATION, HIER, A LILLE 
*/«/•/•/«/»/•/•/•/! l t ' l K Ï % î t 

C'est après un débat extrêmement 
animé, qui a duré neuf heures et k 
l'occasion duquel les tribunes de J'As-
semblee étaient combles. ÇUB la Cham­
bre des représentants a ratifié., ainsi 
que nous l'avons dit hier dans nos der­
nières éditions, le moratoire Hoover. 

Le projet de ratification a été aussi­
tôt envoyé au 8énat M. Smoot, prési­
dent de la Commission des Finances de 
la haute assemblée, a déclaré que le Se- i 
nat examinerait le projet et qu'on s'at­
tend À le voir ratifié avant mardi 

Le scrutin de la Chambre des repré­
sentants se décompose comme suit : 

Pour : républicains, 198 : démocrates 
130 : fermier, 1 ; total. 317. 

Contre : républicains. 5 : démocrates, 
95 ; total. 100. 

La Commission des Finances du 
Sénat américain a également approuve 
le moratoire Hoover. 

D'autre part, on précise que M. Hoo­
ver estime qu'il est impropre de quali­
fier de t Terme Moratoire », son projet 
de suspension de paiement des dettes 
actuellement soumis au congrès et que 
c'est le mot c ajournement » qui] con­
vient d'employer. 

UN DRAME PASSIONNEL 
A SAINT-QUENTIN 

Après avoir vitriolé son ami, 
une jeune fille 

s'est jetée sous un train 
A l'arrivée du train de Paris, en 

Rare de Saint-Quentin, à 18 h. 56, une 
jeune fille qui avai' pris un billet de 
quai, déposait les effets qu'elle tenait 
à la main, son sac, un parapluie et 
un cache-nez et avant due personne 
n'ait pu l'empêcher, elle descendait 
sur le quai et se couchait en travers 
des rails. Le train la traîna sur une 
dizaine de mètres. A l'arrêt du convoi 
on s'aperçut que la malheureuse avait 
les deux p;eds sectionnés et de nom­
breuses contusions sur tout le corps 
et à la tête. 

Un médecin, M. Bevouge, qui se 
trouvait là par hasard, lui prodijrua 
les premiers soins et la fit transpor­
ter à l'Hôtel Dieu. 

C'est une demoiselle Venet Hélène, 
née à Montigny-on-Arroualse, le 28 mai 
19(16. Elle travaillait a Paris, mais par 
suite du chômage, elle habitait actuel­
lement chez ses paren à Saint-Quen­
tin, rue de Fluquiêres, 6. 

Au moment où vers 20 h. le commis­
saire de permanence, M. Palette, fi­
nissait son enquête, il apprenait qu'un 
Jeune homme venait d'être vitriolé 
dans la rue d'isle et que c'était un 
nommé Flament Jean. Z6 ans, comp 
table au Chemin de fer, a Paris, mais 
actuellement chez ses parents à $t-
Quentin, 13, boulevard V.ctor-Hugo. 

Une photo avait été trouvée dans le 
sac de la jeune fille où Flament figu­
rait en S3 compagnie. Il devait y 
avoir corrélation entre les deux af­
fairés 

Le Jeune homme, appelé aussitôt au 
Commissariat vers les 21 heures, re­
connut être arrivé a Saint-Quentin 
par 'e train de Paris de 17 b. 50 et 
avoir rencontré à sa sortie de la gare 
Mlle Venet avec qui il avait eu des 
relations, mais il ajouta qu'il avait 
cessé de la voir depuis 4 & 5 mois 

Une explication eut Heu entre elle 
et lut et c'est à la sun du refus qu'il 
lui opposa qu'elle sortit une bouteille 
de vitriol de dessous son vêtement et 
lui arrosa la tête. Les blessures du 
jeune homme ne sont pas graves. I) 
a reçu les premiers soins dans une 
pharmacie. 

— • i 

12* AU-DESSOUS DE ZERO 
A VICHY 

A Vichy, le thermomètre qui marquait 
vendredi matin 5° au dessous de zéro est 
descendu brusquement à moins 1*>. nier 
matin. 

, UNE VENTE SENSATIONNELLE 
d'un colombier de grande classe 

C'est aujourd'hui, à Lille, que sera mis aux enchères 
l'élevage de M. LEROY-BÉAGUE 

«>e>fe«/cyc/oy«/a/e>o>e>e>t/a/a/a/e>o>ayeve>M 

« U N COIN os f ixroair ioM DES PIOBOWS • « •*• !.««•»• • * * • • * 
'n mMaillon : Vn Ses plus b—ax mfcfe de 1» eollecUon • to trris athlèto ». lauréat 

en 1SS0 et 1931 S r exposition du Grand Cercle du Nord. 

L'annonce de la cession du colombier 
de feu M. Leroy-Boague, l'ancien pré­
sident de la Fédération Nationale des 
Sociétés Colombophiles de France, ré­
cemment décédé, a suscité le plus vii 
Intérêt parmi les colombophiles. 

Pour les amateurs, des vantes de co* 
ordre se présentent assez ra'amant et 
c'est l'impossfbilité dans laquelle se 
trouvaient les fils de M Leroy Béague 
de diriger une colouie d'une pareille 
importance qui a décidé la famille, 
non sans regrets, d'ailleurs, à la met 
tes en vente. 

L'indiscutable valeur de co colombier 
s'établit sur quelques faits qu'aucun 
amateur n'Ignore. M. Leroy-Béague 
était an très grand connaisseur en ma­
tière de pigeons. Cela lui avait valu 
au cours d'une carrière bien remplie 
une lorurue suite de magnifiques succès. 

La vente est rigoureusement totale 
L'effectif est de 179 pigeons, dont 

93 vieux et 86 jeunes de l'année. 
U v aura roule ce matin, a l'Hôtel 

des Ventes, lorsque s'ouvrira à 10 h., 
le feu dos enchères, par le ministère 
de M* Singer, commissaireoriseur. 

LA MANIFESTATION OES CHOMEURS Ll LtOIS 
CR haut • L J pancarte portée en tel? du csri'.-Re que l'en TOlt en feae. 

Va cortège groupant environ 1.500 
chômeurs, s'est assemblé samedi, a 
Lille, à M h. 30. rue Gauthler-de-ChâtU 
Ion. Après avoir parcouru un certain 
nombre de rues, U gagna l'Hôtel de Ville. 

Une délégation des manifestants. 
ayant à sa tête M. Kléber Lahaye, con­
seiller municipal, fut reçue par M. Plan­
que, secrétaire général de la mairie, en­
tre les mains de qui furent déposées les 
revendications du « Comité d'entente 
des chômeurs » : Octroi d'un bon de 
pain de 500 grammes par Jour, plus 250 
pour le conjoint et 250 par enfant : au­
torisation de quêter : secours extraordi­
naires en cas de nécessité ; un franc par 
jour de majoration aux chômeurs. 0.50 

au conjoint, 0.50 par enfant : mise «n 
pratique de la semaine de 40 heures, 
préconisée par la C. G. T. et en oequl 
concerne les travaux qui seront confiés 
aux chômeurs, etc.. etc... 

M. Planque promit de transmettra ,ce 
cahier de revendications à l'administra» 
tion municipale, et informa la déléja-
tion que très prochainement les preintatS 
chômeurs seront engagés pour coopérer 
au programme de travaux prévus. 

M Kléber Lahaye s'en fut ensuite" m 
la Préfecture déposer une adresse .au 

i préfet du Nord, où il est demande n ie 
! Fon favorise le rapatriement gratuit des 
' travailleurs étrangers chômeurs, ainsi 
i que celui rie leurs familles. 

=» 

Une entente entre Tokio 
et Moscou à propos 
de la Mandchourie 

Le e Daily Telegraph » affirme de 
nouveau l'exisence d'une entente Tokio 
et Moscou dans la question de la Mand­
chourie. c Cette entente, précise-t-il. 
n'est pas purement tacite, mais positive 

> La Russie cherche à exploiter au­
tant que possible ce qu'elle considère 
comme une occupation définitive de la 
Mandchourie méridionale par le Japon 
Elle estime que cette occupation devant 
constituer un tampen entre la Chine 
proprement dite et sa zone d'influence 
en Mandchourie septentrionale, son ex­
ploitation du chemin de fer Nord mand-
chourien se trouvera consolidée ». 

En d'autres termes, Moscou compte 
opérer une occupation de la région tra­
versée par le chemin de fer orientai 
chinois, similaire 4 celle à laquelle va 
procéder le Japon dans la Mandchourie 
du Sud 

LA FRANCE REPRESENTEE 
PAR LE GENERAL CLAUDEL. 

A LA COMMISSION D'ENQUETE 
On annonce que c'est le général Clau­

del, membre du Conseil supérieur de la 
guerre. Inspecteur des troupes colonia­
les, qui représentera la France à la com­
mission de la 8ociété des Nations, char­
gée d'étudier le conflit sino-Japonais. 

o 
UNE GRANDE ATTAQUE 

JAPONAISE CONTRE 
LES BANDITS 

On mande de Moukden à l'Agence Reu-
ter : les troupes japonaises ont, dit-on. 
déclenché une attaque à grande échelle 
contre les bandits dans les réglons avol-
slnant Pamienchang. Changtu et Faku-
men, à l'ouest du chemin de fer mand­
chou et au nord de Moukden ; ce mouve­
ment aurait été décidé par les Japonais 
à la suit* de nombreuses attaques dont 

LE MAUSOLÉE 
DU MARÉCHAL JOFFRE 

1 * tomtieao du ratnqoear de la 
Tient d'être «instruit A L o n H ' I W . -
n,_,t-Oi'<=l Jape le r*"" do domaine ifcv. 
Châtaigneraie • S l'endroit prêter* * » K 
chai JOFKRE oc l'on accédera oar-, 
allée bordée d'Ifs. Le corps do Matof" 
«era transféré l'été prochain, Nouw 
mont - le tombeau dn Maréchal O»." 

été deestn* par Max 
iee » rw w™™»- î »« vm*w » _̂ "̂" 
jOrTRE gui s'est inspirée du Toai 
r»motrr de Venait!»» rw..»T'i 

Us avaient été l'objet en différant* 
de la ligne Moukden Antunf et 
blaient avoir pour but 4» ' 
arrière-gardes, 


